
Drame patriotique eu sept tableaux,
par AI. I'. Fréchette-

rai sculet
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Mie ci or
L'e Théâtre Français, dle Montréal, jours ai

vienit dlu reprendre le dramne du Ai. la reprî
1,. Fréeheitte. Etanut donné leýs soins ",Natioi
de lat luise en scènle et l'exce.llce dle conistatt
l'itetrprétation, on peut dlire que suis lici
cette uLuvre a toute ]l saveur et d'hui à
tout l'imprévue d'une nouveauté. lanit lu

1,a pièce de ML 1-. Fréchette, jouée Suljet c
par les artistes dul Français, a un l'éclosic
charme tout particulier, et les apos- J'ajol
trophevs patriotiques, les aspirations menult g(
libertaires, les élans du plus pur joué le 1

~huiisnle déývomenit, l'abnié- l'enisemil
gation, l'amour deu la patrie, tout éloges q
cela est grand, émouvant et nbe uer au:
parce que tout cula est exprimé par
des artistes expérimientés, qui sal-
vent mecsurer leurs4 effets et s'inspi-
rer dles sencitmiients dle l'auteur.

"PaptlineanL" est une oeuvre ess-i
tiellemlent simple. P'oint d'intrigues,
dle ficelles4, d'actions parallèles dles-
tinées il tenlir les spectateurs (.i ha-
Reine onl à exciter leur limagination.
C'eust une ýsuccession dle tablvaux L'e (lie
adroitement reliés, qlui évoq'Iuent le avec ta
souvenlir (les exactionls qu'int su1leiv!dom
nos,pêres et qui montrent, un nlièmei Nord",
temps que le courage des patriotes si je li
canadiens, lat légitimité de leur's te- les Vic
viliv fi,ng ( w a it bt4l, maire Pour t,

Luis parfume toute
ougas, un artistu
emporté un succès
le amusant du ser-
,e cet artiste pour
-es dont on l' acca-

le reléguant ton-
dRan. Déjà, lors dle
(les -Ribaud" au
eu l'occasion de
réel mnérite, et je

avoir pas anjour-
r. C'est cxi stimu-
mout-propre d' un,
[lx qu'ou facilite
s artistes.
exprimer le saenti-
,l'individu qui a

,)n a fait tache sur
mérite aucun des

fi droit de prodi-

rée et (dzodie, .achevant de
en qjuelque chambe bien c1p

Pinii tout cel,ýla bnin,
Et savez-vous pourquoi ?
qu'enfin la vieille tille aso
faire une vie extérieure et
parce qu'elle a compris qu't
part dles responsabilités, et, <
l'harmonieux concert univet
a pris la place qu'un préjug
barbare l'avait empêchée d
jusqu'ici.

Elle a goûté à une vie
qui l'a transformée, qui el
une fenmme d'action et dle
nment et quen éloignant à
d'elle le dédain ou le ridicm
fait regarder lat vie sans
comme sans défaillance.

Je pourrais, si j'avais l'il
dle faire une apologie compi
vieilles filles, commencer
qu'en observant le célibat,
font que suivre les enseigner
l'Eglise.

Saint Paul, dans sa premn
tre aux Corinthiens dlit: -
ne marie pas sa fille fait n1ý

écrété:
fa 11,1
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